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Denis Sirois'

Monsieur Dents Sirois est directeur du programme 
lourisme/voyages et gestion hôtelière/testauratron 
au Collège LaSalle.

L'adéquation entre la formation 
professionnelle collégiale et 
l'industrie touristique

La formation des ressources hu
maines est de nos jours 1’ une des 

______ préoccupations fondamentales de
P industrie touristique. Signe des 

temps, Tourisme Canada estime que T indus
trie doit miser sur la compétence de ses 
travailleurs si elle désire augmenter sa pro
ductivité et sarentabilité0*. Et le ministère du 
Tourisme du Québec (MTO) prévoit la créa
tion d’un Comité permanent sur la formation 
professionnelle ainsi qu’ une vaste campagne 
de promotion des carrières en tourisme*31.

La formation sur le tas, qui a longtemps été le 
lot des travailleurs de cette industrie, cède 
aujourd’hui le pas devant la formation 
institutionnelle. En effet, devant la 
diversification des produits et des marchés et 
la complexification des méthodes de travail, 
la formation institutionnelle rejoint de plus 
en plus les objectifs des entreprises. Ces 
dernières prennent conscience que le recru
tement d’un personnel adéquatement formé 
leurpermet d’obtenir un avantage compétitif 
appréciable: image corporative rehaussée, 
maintien d’un haut niveau de motivation 
parmi les employés, réduction du taux de 
rotation du personnel, meilleure producti
vité, compétences variées et aptitude à ap
prendre de nouvelles méthodes.

Toutefois, plusieurs maisons d’enseignement 
ont à ce jour privilégié une approche péda
gogique magistrale axée sur les disciplines 
académiques plutôt qu’ une approche coopé
rative centrée sur les compétences requises 
par 1*industrie. L’une des critiques les plus 
souvent formulées par les entreprises à l’égard 
de cette approche de la formation profes
sionnelle est que plusieurs diplômés ne peu
vent que décrire les principes théoriques sans 
pour autant être capables de les mettre en 
pratique dès leur entrée sur le marché du 
travail15*.

Pour les maisons d’cnscigncmcni, cette la
cune représente un défi important: celui de 
renouveler les programmes et d’assurer une 
meilleure adéquation entre la formation pro
fessionnelle et l’industrie touristique. Ce 
texte traite de quelques-uns des défis qui 
composent la problématique que doivent 

résoudre les institutions dispensant la forma
tion en tourisme.

Faire de la formation en tourisme 
une véritable approche de 
l'industrie touristique

Aux États-Unis et au Canada, près de 400 
collèges et universitésoflréntdes programmes 
de tourisme et d’hôtellerie*4*. Qu’autant 
d’établissements s’intéressent à l’enseigne
ment du tourisme ne suiprend pas puisque le 
tourisme constitue maintenant l’un des phé
nomènes les plus marquants de notre ci
vilisation. Il occupe d’ailleurs une place de 
choix parmi les objets d’étude des disciplines 
académiques: par exemple, la sociologie 
analyse le phénomène et l’expérience tou
ristiques depuis longtemps0*.

Mais le tourisme n’est pas en soi une disci
pline académique au même titre que la so
ciologie ou l'histoire. Il s’agit d’abord d’une 
industrie, c’est-à-dire d’un système ouvert 
d’interventions et de relations économiques, 
culturelles et sociales0*. Ce système touris
tique ouvert met en jeu des éléments ayant 
des liens très diversifiés avec l’activité tou
ristique réelle, la satisfaction du touriste re
posant autant sur des sources non-reliées que 
sur des sources directement reliées à l’in
dustrie touristique17*.

Étudier le tourisme ne s’apparente donc pas 
à l’étude d’un champ intellectuel tel que la 
tradition de notre système d’éducation le 
veut. Pour l’étudiant, il ne s'agit pas d’étu
dier le phénomène touristique, c’est-à-dire 
d’en décrire exhaustivement la structure, mais 
bel et bien de développer des qualités profes
sionnelles et personnelles qui, une fois son 
diplôme obtenu, lui permettront de contribuer 
efficacement aux opérations d’une entreprise. 
Cet apprentissage de l'action fait appel autant 
aux méthodes d’enquête et d’intervention du 
monde des affaires qu’à celles de la géogra
phie, la sociologie, l’anthropologie, la psy
chologie et autres disciplines.

Pour devenir une véritable approche de l’in
dustrie touristique, la formation en tourisme 
se doit d’être pragmatique, c’est-à-dire
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orientée vers l’exécution de tâches, lagestion 
etFentrepreunariat Elle doit de plus amener 
l’étudiant à obtenir un premier emploi et lui 
permettre de gravir les échelons de F indus
trie.

Cependant, la formation en tourisme ne doit 
pas se concentrer sur les seuls aspects éco
nomiques et quantitatifs, qui de longue date 
occupent la plus grande partie des program
mes scolaires. Elle doit aussi se préoccuper 
des aspects qualitatifs du tourisme, de ses 
relations avec la culture, l'histoire et les 
sciences du comportement. La littérature 
touristique internationale abonde de fines 
analyses statistiques et de descriptions des 
promotions et des marchés visés. En même 
temps, la littérature touristique s’écarte des 
aspects qualitatifs qui constituent l’essence 
de l’expérience touristique. Ce faisant, elle 
donne à croire que, pour devenir un brillant 
intervenant, l'étudiant n'a qu'à maîtriser les 
méthodes quantitatives de gestion et qu'il 
peut esquiver l’épineuse question de la valeur 
humaine et éthique de l'expérience touristi
que.

Cette tendance est tout à fait remarquable 
dans les programmes présentement dispen
sés dans les universités et les collèges. Ainsi, 
l'accent est mis sur les matières dures: 
l’économie, la comptabilité, le marketing, la 
géographie, les transports, le droit, la gestion 
dupersonnel, F informatique, l’aménagement 
et les techniques professionnelles. Les ma
tières douces, représentées par la littérature 
et F histoire régionales. f esthétique. la so
ciologie, la récréologie, la psychologie cl 
F anthropologie sont généralement écartées. 
À croire que lorsqu'il est enseigné, le tou
risme perd de vue son sujet, le voyageur dans 
toute son intangibilité, pour ne se concentrer 
que sur un objet plus facile à cerner, les 
variables tangibles.

Mais attention, il ne s* agit pas de transporter 
la formation en tourisme dans le giron des 
sciences humaines. Il importe plutôt de 
mettre de l’avant une véritable approche 
transdisciplinaire où l’étudiant appréhende
rait F industrie touristique à partir de plu
sieurs points de vue. Pareille approche sup
pose une ouverture entre les corps d’ensei
gnants ainsi que le souci pour les non-spé
cialistes du tourisme d'enseigner leur disci
pline en fonction de ses applications possi- 
blesen tourisme. Il ne s'agir pas, par exemple, 
d'inclure un cours d'histoire du tourisme 
dans un programme pour développer chez 
l’étudiant un point de vue historique. Pour 
donner un outil supplémentaire et véritable à

F étudiant, un tel cours devra explorer les 
transformations et les innovations qui ont 
marqué révolution de l’industrie et faire la 
relation avec les problèmes modernes des 
entrepreneurs et des gestionnaires^.

Cela nediminue aucunement l'exigence pour 
les maisons d'enseignement de produire des 
praticiens et des gestionnaires qui soient au 
fait des théories et des méthodes modernes. 
La transdisciplinarité proposée ne fait que 
favoriser le développement de la maturité 
nécessaire à la planification, la négociation, 
la gestion d’équipes de travail et la prise de 
décisions. D’autre part, elle imbriquerait la 
formation en tourisme à F intérieur d’une 
problématique à F écoute des faits et tendances 
sociales et culturelles signifiantes. Ce qui 
contribuerait à hausser la valeur de la notion 
de service chez l’étudiant,

S'adapter aux changements en 
cours dans l'industrie et favoriser la 
mobilité professionnelle

De. nos jours, les organisations doivent 
s’adapter aux changements pour avoir du 
succès. Celles qui ne peuvent le faire ris
quent la déroute. Il en va de même pour les 
institutions qui forment les futures res
sources humaines de l'industrie du tou
risme. La solution à ce défi réside «.Uns la 
coopération entre l'entreprise et les institu
tions. Cette coopération doit d’abord servir 
à identifier les compétences nécessaires à la 
croissance des entreprises. Les institutions 
doivent avant tout se préoccuper des change
ments qui marqueront le plus significative
ment Findustrie, soit*1:

- La notion de gestionnaire, et plus parti
culièrement celle de gestionnaire inter
médiaire, est maintenant redéfinie, I X-s 
rôles de diffuseur d’informations et de 
contrôleur disparaissent graduellement 
au profit de ceux de motivateur, de 
formateur et de leader qui favoriseront 
le développement du potentiel de cha
cun des employés. Ainsi, le nouveau 
gestionnaire sera capable d'apprendre 
de nouvelles approches, méthodes et 
technologies pour ensuite les adapter 
aux réalités de son entreprise et amener 
ses subalternes à les adopter. Déplus, il 
fournira à ses employés de nombreuses 
opportunités de prendre des initiatives.

- La vitesse et la fréquence tics change
ments vont en s’accélérant et affectent 
la faculté de réagir des individus et des

organisations. Ainsi, la haute-tech
nologie prendra de plus en plus de place 
dans Findustrie du tourisme: la vitesse 
de pénétration des systèmes informa
tisés de réservations en est le meilleur 
exemple.

Faire face aux changements signifie aussi 
répondre à la globalisation des activités 
touristiques. Cette expression vise plus que 
la seule globalisation des marchés. Il s’agit 
du contexte moderne où l’échelle de ré
flexion des professionnels du tourisme ne 
peut se limiter à leur environnement immé
diat et doit couvrir un territoire très vaste(10).

Cette globalisation s'exprime en fermes de 
compétition croissante et d’interdépendance 
des marchés. Elle s'observe aussi par le 
souci d'assurer un développement équilibré 
des produits touristiques et de prévenir les 
impacts sur les milieux humains et naturels. 
Enfrn, F orientation de service et de qualité 
modifient significativement les approches 
de gestion et de marketing.

Pour Fétudiant, ce nouveau contexte exige 
l’acquisition et la validation de compétences 
permettant une très grande mobilité professi
onnelle. Ce qui signifie que le diplômé doit 
être apte à faire face à de nouvelles situations 
et à développer de lui-même les compéten
ces nécessaires à son travail.

Faire face à ces changements demande- que 
les institutions de formation adoptent un 
nouveau modèle pédagogique. C’est-à-dire 
que les programmes de formation doivent 
offrir un judicieux dosage de théorie ci de 
pratique, d'informations sur tous les champs 
d'intérêt propres au tourisme, ainsi que 
d'application de notions et d'aptitudes pro
fessionnelles. Il s'agit en fait de favoriser

- La réduction des cours magistraux au 
profit d’activités permettant la mise en 
pratique de compétences: stages, pro
grammes d’alternance travail-études, 
projets réalisés en coopération avec les 
entreprises, visites industrielles.

- La résolution de problèmes plutôt que 
la simple maîtrise des matières acadé
miques.

- L’apprentissage autonome, c' est-à-dire 
1a création d'un environnement péda
gogique qui permettra à Fétudian td’ ap
prendre à apprendre. Cette notion trouve 
toute son importance aujourd’hui alors 
que tout diplômé sait qu'il aura à se 
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perfectionner régulièrement et de plus 
en plus fréquemment durant toute sa 
carrière,

- Le développement de qualités de com
municateur au niveau de l’écrit (rédac
tion de rapports et autres types de 
correspondance), de l’oral (présenta
tion publique, défense de projets, en
tretien avec un client ou un partenaire) 
et des médias (conception de documents 
divers),

- L’autonomie» la prise de décision et 
rentrepreunariat

- Une philosophie et une éthique du ser
vice et des relations interpersonnelles.

Pépâs&sr ls d iff y sien de 
connaissances et favoriser le 
développement de compétences

En tourisme, la modernité signifie que le rôle 
de l’éducateur ne peut plus se limiter à la 
simple diffusion d* informations et à F éva
luation des connaissances des étudiants. 
L’éducateur doit entraîner ses étudiants à 
dépasser l’accumulation de connaissances 
en privilégiant l'exercice des compétences 
requises par f industrie. Ceci représente une 
percée significative par rapport au système 
traditionnel qui favorise généralement une 
approche magistrale» voire livresque.

L’environnement touristique contemporain 
faitqu* une institution capable de former des 
professionnels au fait des méthodes moder
nes et fortement orientés vers le service jouit 
d’un avantage indéniable. Satisfaire cette 
exigence demande de renverser la perception 
parfois négative que se font le public et, 
souvent, les étudiants des carrières acces
sibles dans cette industrie. Pour ce faire, 
l’éducateur doit connaître tant la 
problématique industrielle du tourisme que 
sa quotidienneté. Tl doit définir Fétendue et 
les activités des entreprises pour ainsi valo
riser les opportunités de carrière dans l'in
dustrie.

De plus en plus, F éducateur redéfinit son rôle 
vis-à-vis de ses groupes d’étudiants. Doré
navant, l’éducateur ne peut plus se satisfaire 
d’indiquer ce qu’il attend des étudiants, il 
doit leur demander ce qu’ils attendent de 
Findustrie et, évidemment, de lui. 
L’éducateur n’est plus considéré comme le 
seul détenteur de l’information. Husencore» 
il doit situer son enseignement au coeur de la 

problématique propre à F industrie touristi
que. Il ne suffit plus de dispenser un ensei
gnement magistral, de réviser les théories ou 
de- critiquer les hypothèses énoncées dans la 
littérature. L’éducateur moderne doit su
perviser et motiver l'étudiant dans son déve
loppement de compétences.

L’étudiant est lui aussi chargé d’une respon
sabilité différente. L’obtention d’un premier 
emploi et la suite de son succès professionnel 
dépendent maintenant de F acquisition et de 
la mise en pratique de compétences réelles 
pendant ses études. Les standards d’entrée 
dans F industrie sont en effet nettement su
périeurs de nos jours, si bien que le droit à 
l’erreur et à l’ignorance s’en trouve réduit, 
même pour les débutants.

Celte dynamique nouvelle trouve son ex- 
posiüB la plus achevée dans l'approche 
pédagogique centrée sur les compétences*10. 
Particulièrement populaire en Europe, no
tamment à F Université de Surrey (Angle
terre), celte approche est déjà connue au 
Çanadaoù leIlollandCollegc(ne-du-Prince- 
Édouard) possède plus de vingt années 
d’expérience dans F application de pro
grammes de formation professionnelle cen
trés sur les compétences.

Au Québec, les institutions collégiales dis
pensant les programmes Tourisme*111 et 
Gestion hôtelière031 travaillent présentement 
avec le ministère de F Enseignement supé
rieur et de la Science (MESS) afin d’inscrire 
ces programmes dans cette nouvelle approche 
pédagogique. L’avancement des travaux 
permet d’envisager l’offre de programmes 
collégiaux centrés sur les compétences dès 
1993 en tourisme et 1994 en gestion hôte
lière^».

Cette approche est originale en ce qu’elle 
amène l’étudiant à gérer lui-même ses ap
prentissages en prise directe avec les réalités 
de l’industrie et du monde du travail. Les 
principes suivants président l’enseignement 
par compétences01*:

■ Les compétences à développer sont 
identifiées par un comité de profession
nels du domaine et non par les 
éducateurs.

- L’éducateur doit favoriser F apprentis
sage de compétences observables et 
non la simple transmission de connais
sances. Les compétences de base dé
veloppées doivent être réinvesties dans

l’apprentissage de compétences plus 
complexes.

- L’éducateur doit évaluer, diagnostiquer 
ou prescrire en essayant dé ne pas 
représenter la seule source d'informa
tion. En ce sens, l’implication des en
treprises dans la formation profession
nelle devient primordiale.

- Lors de l’évaluation, F éducateur doit 
vérifier l’adéquation entre tes appren
tissages réalisés et les pratiques cl nor
mes en vigueur dans l’industrie. 
L’évaluation porte uniquement sur les 
résultats observables des apprentissa
ges.

Cette approche pédagogique permet de fixer 
des niveaux de compétence plus ou moins 
exigeants de façon arenconircr leâ exigcnœs 
de l’industrie. Par exemple, le National 
Council for Vocational Qualifications (An
gleterre) a dé veloppé un cadre de compétences 
àcinq niveaux qui se présente comme suit0*

- niveau 1: Compétence dans F exécu
tion de lâches routinières et prérisibles, 
qui permettent F acquisition d’habiletés 
fondamentales.

- niveau 2: Compétence dans un éventail 
de lâches impliquant une plus grande 
autonomie et un sens des responsabi
lités plus important que pour les tâches 
du niveau 1.

- niveau 3: Compétence dans un éventail 
de tâches plus vaste, y compris l’exécu
tion de travaux complexes et non-rou
tiniers ainsi que la supervision de petits 
groupes d’employés

- niveau 4: Compétence au niveau de 
tâches techniques complexes et spé
cialisées, incluant celles liées à la plani
fication, à la résolution de problèmes, à 
là création. Ce niveau suppose un fort 
sens des responsabilités ainsi qu’une 
capacité à superviser et à gérer du per
sonnel.

- niveau 5: Compétence qui suppose 
l’application d’un vaste éventail de 
principes fondamentaux et de notions 
techniques complexes à la résolution 
d’une variété de problèmes le plus 
souvent imprévisibles. Ce niveau en
globe des compétences en analyse et 
diagnostic, design, planification, exé
cution et évaluation. De plus, il inclut
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l’autonomie, le sens de la délégation et 
de la répartition des ressources.

Les avantages de celte approche pédagogi
que sont nombreux. D’abord cl avant tout, 
I ’ étudiant doit exécuter des tâches et assumer 
des responsabilités. En ce sens, il ne lait pas 
que répéter ce qu'il a mémorisé mais doit 
démontrer par la pratique son niveau de 
compétence. L’étudiant acquiert aussi des 
outils qui lui permettront d’apprendre à ap
prendre, c'est-à-dire de se munir d’outils de 
formation continue qui lui seront utiles tout 
aulongdesavieprofessionnelle. Parailleurs, 
les programmes ne se concentreront pas 
seulement sur les compétences techniques, 
managériales et/ou entrepreneuriales mais 
s'intéresseront aussi au développement de 
qualités personnelle pertinentes àl’évolution 
professionnelle des diplômés.

h
En ce sens, la formation professionnelle 
collégiale visera dorénavant à donner un haut 
niveau de mobilité professionnelle à ses di
plômés en les amenant à:

- exécuter les opérations routinières d’une 
entreprise;

- effectuer, planifier et superviser des 
opérations complexes cl spécialisées 
propres à F industrie;

- établir des priorités et effectuer le tra
vail à temps tout en respectant des stan
dards de qualité;

- développer des qualités personnelles 
telles la persévérance, la capacité de 
travailler en équipe, la minutie, l'habi
leté à accepter et appliquer les nou
velles idées, et l'esprit de service;

- se munir d’outils d’auto-perfectionne
ment qui leur permettront de se tenir au 
fait des nouvelles approches et 
méthodologies;

- prendre dés décisions, après analyse et 
consultation, qui débouchent sur des 
actions efficaces;

- conununiqueretnégocierefficacemcnt 
avec les clients» les collègues et les 
partenaires;

- superviser un petit groupe de travail.

Valoriser renseignement des 
technologies de pointe

La formation professionnelle ne saurait être 
complète sans l'apprentissage des technolo
gies de pointe07*. I xs percées technologi
ques récentes ont modifié de façon fort signi
ficative les modes de gestion et d'opération, 
si bien que les entreprises touristiques ne 
pourraient aujourd’hui fonctionner efficace
ment sans elles0"’. À ce titre, il est primordial 
que l’étudiant en tourisme soit familiarisé 
avec ces technologies dès le début de ses 
études.

Pour les fuis de la formation, il convient de 
distinguer deux types de technologies, soit;

- les systèmes spécialisés en usagé dans
F industrie et les didacticiels qui s’en 
inspirent: les systèmes de: réservations. 
les systèmes de comptabilité et de ges
tion des voyages, les systèmes de facili
tation et d’encaissement, les systèmes 
de gestion des approvisionnements et 
les systèmes de gestion de 
l'hébergement;

- les logiciels couramment utilisés dans 
le inonde des affaires: les logiciels de 
traitement de texte, les bases de don
nées et les chiffriers électroniques.

Les programmes actuels prévoient déjà f en
seignement de certaines technologies. Ce
pendant, cet enseignement se limite encore à 
des interventions ponctuelles à f intérieur de 
cours bien ciblés. L’enseignement centré sur 
les compétences permettra d’intégrer cet 
apprentissage à F intérieur de plusieurs cours, 
si bien que les acquis technologiques seront 
constamment réinvestis d ' un cours à F autre.

Développer une approche 
coopérative entre les institutions et 
les entreprises

L’approche centrée sur les compétences 
misera de plus sur 1a participation des entre
prises à f effort de formation. Il s’agiraen fail 
d'arrimer la formation institutionnelle à la 
pratique professionnelle. Celle approche, 
coopérative doit d’abord s'appuyer sur les 
bénéfices qu'elle offre à F étudiant, c’est-à- 
dire de;

- prendre connaissance de l'environne- 
ment et des conditions de travail pro
pres à l’industrie;

- acquérir une expérience de l’industrie 
lui permettant de meure en pratique ses 
connaissances académiques;

- orienter et choisir plus judicieusement 
sa formation et sa spécialisation;

- préciser sa conception de la supervi
sion, de la gestion, de larnoti vation eide 
la prise de décision;

- observer les codes d'éthique et de pra
tique professionnels;

- travailler en équipe et d'accepter des 
responsabilités individuelles au sein de 
cette équipe.

Pour les entreprises, les avantages sont aussi 
nombreux:

- les diplômés seront dès leur entrée sur le 
marché du travail dotés de compétences 
éprouvées dans la pratique;

- parce qu’ ils correspondent à des objec
tifs corporatifs précis et réels, les man
dats confiés aux étudiants débouchent 
sur des résultats pouvantimmédiatement 
être mis en pratique;

- la coopération entre les étudiants et les 
employés réguliers provoquent à coup 
sur un échange d’idées et un apport 
d'énergie nouvelle stimulants;

- les entreprises peuvent contribuer à 
rendre les programmes de formation 
conformes à leurs attentes en indiquant 
les avenues de développement à venir 
ainsi que les critères d'employabilité 
prévisibles.

Pour que pareils résultats soient obtenus, il 
faudra évidemment multiplier les efforts de 
concertation entre les institutions et les entre
prises0^, Ceci est d’autant plus nécessaire 
que plusieurs enseignants .situent l’approche 
coopérative en périphérie de la formation 
professionnelle véritable*2**. Entre autres 
raisons;

- le travail en entreprise ne répond pas 
toujours aux critères intellectuels des 
institutions d’enseignement, c’est-à-dire 
que les situations traitées en entreprise 
ne sont pas problématiques de par leur 
valeur intellectuelle mais bien par leurs 
conséquences;
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- les superviseurs en entreprise ne sont 
pas des éducateurs mais des décideurs 
ou des entrepreneurs, c’est-à-dire qu’ils 
abordent et règlent les situations selon 
leur expérience et la pratique plutôt que 
d’après les méthodologies scientifiques;

- les apprentissages réalisés en entreprise 
ne répondent généralement pas aux 
critères académiques, c’est-à-dire que 
les tâches de l’étudiant peuvent s’avé
rer simples et répétitives en plus de ne 
pas correspondre à des objectifs d'ap
prentissage précis.

Àcechapitre, l’expérience duCollège LaSalle 
revêt un certain intérêt La coopération avec 
les entreprises touristiques et hôtelières se vit 
de plusieurs façons: stages, mandats spé
ciaux et projets de fin d’études sont à l’heure 
actuelle les moyens les plus fréquemment 
utilisés. Par exemple, le projet de fin d’étude 
est pour l’étudiant l’occasion de mettre en 
pratique les connaissances acquises, de me
ner un projet du début à la fin, de travailler au 
sein d’une équipe structurée, et d’être pleine
ment responsable de la qualité de son travail, 
fis’agit d’une démarche structurée, guidée et 
encadrée par un éducateur et un dirigeant 
d’une entreprise. Celte «activité a pour but de 
favoriser la participation de l’étudiant. Le 
dirigeant d’entreprise joue un rôle actif dans 
la proposition, la supervision et l’évaluation 
du projet de fin d’études.

En tout optimisme!

La formation professionnelle en tourisme 
évolue rapidement. Les défis sont toutefois 
nombreux afin d’assurer l’adéquation entre 
les institutions et les entreprises. En ce sens, 
renseignement aux étudiants qui se dirigent 
vers l’industrie du tourisme doit dépasser la 
simple transmission de connaissances et la 
démonstration de techniques par l’éducateur. 
Pour ce faire, la formation moderne doit;

- centrer l’enseignement sur le dévelop
pement et lamise en pratique de compé
tences dans le cadre de cours ainsi qu’à 
l’intérieur d’événements et de projets 
réalisés de concert avec l’industrie;

- incorporer l’apprentissage des nouvel
les technologies en usage dans l’indus
trie dans l’ensemble des cours afin de 
maximiser le réinvestissement des ac
quis;

multiplier les opportunités de coopéra
tion avec les entreprises, tout particu
lièrement par les stages et les pro
grammes d’alternance travail/étude.

À cet effet, 1* industrie touristiq ue entière sera 
bientôt appelée às’impliquer dans le proces
sus de formation. Nous avons mentionné 
plus tôt que te ministère du Tourisme du 
Québec (MTO) mettra bientôt sur pied un 
comité permanent de développement des 
ressources humaines en tourisme*™. Ce 
comité réunira le ministère de l’Éducation 
(MEQ), celui de l’Enseignement supérieur et 
de la Science (MESS), les commissions de 
formation professionnelle, les maisons 
d’enseignement et tes représentants de l’in
dustrie touristique. En plus d’identifier les 
attentes face aux ressources humaines dé
veloppées par les institutions, ce comité se 
penchera sur les modalités de participation 
des entreprises à la formation. Cette initia
tive qui sera en fait une première au Québec 
permet d’espérer f atteinte d’une plus grande 
adéquation entre renseignement et la pra
tique professionnelle.

Conjuguée avec ce qui précède, la nouvelle 
approche pédagogique présentement élabo
rée par les institutions et le MESS donnera le 
jour à une génération de techniciens du tou
risme nettement plus performants. Aucun 
doute là-dessus! /
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